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taè+Aré âè"tbii4-ie bu les ô$dh xii it à'~i1e

L& ~i~-Iè~Léon XIII vient de faire publier unb lettre
des plus importantes au sujet des ordinations anglicanès.

Il TajWpè1le Sâ. Lett:-e deTlan dernier adr*essée " isx An#reis
a ui bh*erch»ht le, règne 'du. Christ dlimi I 'tinité -de -]& foi."' Ile
iSaitt>t réinôe aux origikes nmselqhsonsrle
o1dlniatiofis ihglii!arn's. Le point de départ est lUépoque-ot, sou.s

1l- règtw d'FÀdôikàd VI. pëü après le cim iigliear, -on-intro-
dUisit PtublÏquèment dans kt rite' des 6d~toin1~as~n
forme diffirente, de oeffe qui ýW~t en -výigueui d'ani Kïlis

Ues - Pp; Jý1esfMi, Paul 1V., CIémene XI. décîdèrentý que ces
ofdinaiohe, n'6tent pie.vàlides -ettlue eeuxr qui -av mi-e été.

ains o~~ s~l'~it~esque ar n 4&lu ré Jieut-ket
légitimement consacré, deaètdntv

De plus, les ordinations anglicanes ont, iavec le vice de forme,
le défaut d'intenition, C'est-à-dire qu'onnme s'y ptmoa-de
faire ce que fait I'Eglise catholique en conférant lesaoréièe.de

Ne1-24 octoino" 1896.

. . . . . . t
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l'Ordre : la puissance de consacrer et d'offriî:lI Corpq et le Sang
de Jésus-Christ et d'y faire participer les.fidèles. ,-1q

Cependant, la question dles, oi-dinations anglicanes a été 'dé
nouveau soulevée par des- catholiques poussés.parle désir de fa-
eilitýer le retoïfr des dissidents à l'unité..

Le SaiiitPýeée 'Len-.III donc exQmu4 tet.Mt. examineCr
de nouiveau Iâ ues tkdn - et,. après l&ngue étugde - d4eidé, comY-,
me ses augustes prédécesseurs, que ces ord-inioùns êta ient ini-
valides et nulles.-

Léon XIII invité; -iin'é<fd-s. _ds:t, -. aenlemu, les
dissidents anglais à revonir â l'unité catholique.

Nouvelle phase -de 1a question sc:olafrÉe

On uit. îxais no, s nen Savons rien, - que le règlement
proqjet&d(e la Question, des écoles. de Manitoba est actuellemàent
soufli rtiëz ý'ItC!ur de Romeë.'

Si* or4 rwjýs 1~ Âq'niV~~ ,du Bi rép ara teur et accepté
par l'Episcopat canadién, le S. Siège- il est noatiurel de, le sup-
poser- n 'exigera pas davantage.

Si, au çontraire, le compromriis'comprorte eh somme le sacr~ifice,
deý; dcles éiýjipliques sép#ées .et n'est pas -acce pté ýak- YEpis-
copat, le S. Siège n e consentira jamais à le sanctionner, on
peut emi être> ýsii.-

Il W~est 'iéne. pas mmrdal les élh6ses étÂnût ,i4nsi -que

le : ~htie~.r~eà i'Epicopàt càidiei ù'ne"L'ettre apostoli-
que ,TopplatIPedevoi des&eithôliq'nesf'toiéhaintcette graýve ques-
tiô n, ýà6x1,m_ii'aÉ&àt I 'xmoùi ôi de mandàant, la"ào ümi sx]o n ýi é ée ?sai re
pour èn àssnr Phues o-ti; batiattd ernie e't
ptd7t-um-u prset pàii7èý 4e et eno ligat
à iut.teër jii uXt tËque JÙ4 icé soi dk&n

~~~~~ "ésml sîxVW~~1saété ièé*llemiient
portée devant.la Cour--de Rome. nous. Tn9us iQu r4ouiss'o*ns, c'ai-

ceàV eî voir autre -tésujfat que . J0ff È'épar- IL'

.cetteEu hketo
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74biola et, sonl czré

LEcu Éù-E tout t niRs, pour faireson devuir, il faut lutter.
FABIOLA. - ta 'vie n'est donc qu'uin combat.
LE cu-RÉ. - C'est ce que nous enseigne. la. sainte Ecrith4re,

qlui dit que le, ciel'souftre violence.
FABIOLA. - - Les trois premiers sièceles de l'giesont-ils les

seus lorieux pour notre siècle?
LEcuf].-' N1on, .cettes. Tous les eiècles nous orien

<s nod à s, à là suite ds mères et des épou~ses des martyrs,

vinrenit celleskàqui l'glise est redevable de sesDocteurs.
F.ÀnioL.A. - Ce n'est donc pas -leur géniie seul qui les a.faits

ce qu'ils ont étét
LE, cutJR. - Non, sanis'1s prières et les larmnes de Monique,

Augrustin, pr xnpie, n'eut jamais 'té qtt'uw.débauelié, uin gé-
nie, il est. vrai, 'nais. un géni .e dévoyé, qui eût ravagé le monde
des âmes par des écrits. pestilentiels. On dit q1ue saintýAmîbrroise
en le voyant arriver à.Mlanà, ajouta aux litanies cette învoc«-
tion. De lat logique d'Augustin, dlélivrez:-nous, Sei'gneýr!

F A BI10LA 53t Aînbroîs e.. aurait é.té poursuivi polir libelle,
s'il eût vdeu denos jours.

L F cra T RÉ.-il fut élevé' lui-mnêMU Par. ue mère d'une émii-
nepnte YerttuQ i re,.saurait en douter, qxýignd.on.satit que ses
trois enfanti ont ét4.inis au Uoinbry des martyr.s;. le frère'd'A-ni-.
broise s'appelle sitintS$atyye efr sa. soeur sainte Matrcellinie..

Je ne pu!§ dlire quelle fu.t,la. mère de saint Jérôme, ilais il
n'cnis a a p-ris lui-méme que. ce fut sur lè., instances de deux
-nintès qu'jl entreprit ses mr&hnds trwaux sur *Eriture. Enfin,

po0ur inentinn er les qutre grands doctuursý de l'Occident, saint
(,,rég9oi'e, si juistèniéi't appe.ld le .graipd, .eut pour mèrý:_ sainte
Syl1vie, que lui -ùiéêie a glorifiée, un la fais'ant peindre, à côté
(le lui, avec tous les attributs des Docteurs.

FABIOLA. - Cet hommage red ii smre, l'honore plus, à

mes yeux dul moins, que, sa science. ( ~~ve

' Oop d'~i~sur r7étranger .

Le cardinal, Rdipolla uyeçu une-- lettre ~f~tt:u~le
'Ngus a tegg ~ina- jqieipnt~ :a4ç ambààadelli: du

pape. Il lui a envoy.4 â--a fr6ntièrf 7 me èeort .d&. 150 sô1aatSý



l'a reçu en audience s8léWiiêlli, tê 14iïàfrmýn de son arrivée, et
les 50, prêtrea du clergé abyeià êntouraient l'envoyé du Pape.'

'Qûâùa é1iii-éi éd6 doni.* s6à lýtieý, go l'obje~t de .sý
mission, le- prince ïM ondit:

«Lé 'ape î8t notre Èère' à tous.; -il u -le droit clé nous écrire.
pour nous exprimer ses dýsirs. Nous causerons, de cette. aËaie
en particûlier. "-Ah r4ýpbrte que lsp~pae n~~
Oong>-ll -sont l'objet- d'outrage etd u ce ruat q.
dëpasýènt les traite'mexits infligýés aux Indiens d!Amèique,, pourt
en extox'qu er de l'or .en ,détýiiisant la rade du pays. T~ie o>ciers,

beies nvoentdan. ls vllges couper les mains aux. enfaàùts,
pour châtier les p arents qùi. -n'einportent pas.as" eZ, dlecaotit-
chouc; 'les soldats de La.gos n'ont guère d'autre emlo."En
dédemibre 1895, est-il dit dans unQ lettre, nou'q avon.s, vu ,une

câ~avaiï depaniers renip'i>Ii. de mains desséc.hées. *4e unins'
d'hommes, de femmies et d'enfants, que les milièiexùs appo.rtaieu't
au, chef du dîstrikt de 'Ëquateur, comme pièces a convicin

- L'xpéitio .agiaisel est-arrivée à t>ongola, I';tteâtion est
toujours fixée sur Constantinople où les À1ar4ùiens s*mmblent
de nouveau nienacés -d'un massacre généi-al. -. À Ôt>a,,espa-
guoIs.et insurgés restent dans le.8tatu qutÔ. -Le mariage du
prince de Naples avec la princesse Hlène de Idonténégrom rpste
la grande pré.Scupàftioù de laie., La cérémoqrit aupra lieu à
Ro -me, dens l'église (les S aints-Àùges. u .4aàîent L. l'tat.
Aucun prince étranger n'y assistera. -EÉn Àuiriche, les, paris
sepréparent à de,,proçchàines élections. Les 'antisémiteý 8'orgaa-
nisent contre. lés. libéi-aux et les juifs. - ux Èi'té4is on ne,
s'occupe q *e de I'ëlectiondu pré S Îen, qui sera..une questioun d'ar-
gent Éous tous les rapports. -Sur la* dMande de éon Xiii,
Mgr Keane, recteur de l'UnTiversité de Washingtob, 8'est èénx-
pressé de doniner sa démission.

A propos du pamphlet de IL David

M. David doit, dit-on,>e aoeêtt .'nPmpetpltoea
Saint-Siège, et rêve sanis doute obtenir un jugement favorable.

Mûàs I& i-lIèîtoâs-dé tetM d&Ëüýffl qui- 4 iot*Één

mihèýi bà bm%.fdi hïÈlà te



InitructiQ4 populaire

Pour élever le niveau de nos écoles, il f audrait, en premier
lieu: -troUVeYý munnhyeû de tendra l'assidtiitê-des enfants plus
régulière et plus générale, surtout lorsque la preinière commu-
nion est faite, sans. .violer, bien eetendu, les.droits des parents.
Il faudrait en secon d lieu: décentraliser les écoles normales de
filles, eten établir.une, au moins, danschaque diocèse de notre
province. Sous le régime actuel, le nombre des jeunes filles qui
peuvent bénéficier des écoles normales et recevoir une forma-
tion. -presque, indispensable, est certainement beaucoup, trop
limité.

El faudra. ensuite assurer l'augmentation des salaires.
Puisque le Premîèr ministre de la province de Québeé a

Fin Lention. de s'intéresser particulièrement- 1â hcause, de l'éduca-
tion, nous croyons qu'il fera acte de bonne politique en commen-
çant par la décentr-alisation ou, si l'onï aime 'mieux, par l'augmen-
tation des écoles normales de filles.

La charité bien entendue

1Il faut dire rondement et frawnokernent mal du mal et b14-
mer les c4oses 'blcVrnables, dit St François de Sales. Il faut obr
server, g4 blâmant le vice, d'épargner le plus. que vous pourrez
la personne, en laquelle il est... Jexcepte, egtre tous, les en,-
ýnemie d6claré8.cle Dieu et de scm Egiise.

Cette, doctrine est, plus sûre que celle des. pleurnicheurs. qui
réservent. toutesý leurs complaisances pour ceux qui. les niéritent
le nioins.

Ce mot indique un, piilége accordé par le Pape. On rap-
plique aux -permissions de lire les livres à 1iinde et à toute
concession fa ite -ar là pef-.

'neLA «ý )f À1149
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iISTQRIQUE DESâ PAIROISSES DU DIO-CÈSE
« DE QUÉBEC

Baiuý-DaMien de Bucklaud

C'est en 1875 que fut ouverte la muissiond~e Saint-Damieà
de Buckland. M. J.-M. Rioux, curé de Notre-Dame Auxiliatrice
de Buckland, en fut le premier desserlvant. Après le départ de
M. *ioux, Saint.;Darnien fut desservi par son successeur, "le
regretté M. Tii. Houde.

A l'arrivée du premier curé résident, M. J.-O. Broubseani rem-
placé- en 1895 pa.r M. Guimont, Saint-Dgmien de Buckland
.possédait pour tout édifice religieux une misérable chapelle qui
ressemblait plutôt à un hangar qu'à la demeure cle Dieu. C'est
-dans une cabane exi bois rond, recouverte en écorce,.que le curé
prit soli logemuent. Il y nLviit alors 80 familles et 250 coin-
inunitints. 1

Dès soli arrivée, M. Brousseau se mit à l'oeuvre pour doter
sa paroisse d'une église un peu plus convenable. L'année sui-
vante une église en bois de 100 pieds de longueur sur 50.pieds
de largeur était construite. Elle n'était pas encôre terminée
qu'une tempête la renversa. «Les paroissiens de Saint-Damien
ne se laissèrent pas décourager et la relevèrent aussitôt. L'au-
tomne sui va-nt, -le £pu se déclara dans le clocher. Cette fois elle
fût sauvée par un voeu 'fait à Sainte Ane par le ceuré, et' ses
paroissiens, d'élevýer une chapelle en son honneur (1).

C'est aptès toutes ces -épreuves que le cardinal Taschereau
écrivait au ctiré:,, Je vois que Saint-Damien est destiné: à faire
de grandes choses, car il est solidement appuyé sur de lourdes
et nombreuses croix. ,,

En 1892, M. le curé ]Brousseau.- fondait l'orphelinat agrricole
de Saint-Dauiion, destiné à opérer tant.de bien.

Les Soeurs de Notre-Darne -du Perp étuel"Secours dirigent
cette institution. Le personnel de cette congrégationk naisslante
est de -22 soeurs professes, 4-10vkis et 12 psuats 'rh?
linât donne le. vivre et le coucher -à 32 vieillards. indigents.-et à
45 orphelins. L'nstitution possède une .fermen .exploitée .pair les

(1:cet 4'oligini du -sanctu ii de56 nté-Ânne -deg Minhtagi1e-.qui e1it de-Vil
un cePtre de-pèlerinage. 12,000 pèlerins ont visitéi cette chapelle en 1895.

.1374
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vieillards encore capables de travaîiler,èt-es orphtelins. Bientùt
il y aura de-grandes boutiques.; où -ceux. qui ii'ai&ènt pas 1'ttgri-
culture pý.wrront apptridre Ùn métier avec lequel'ils pourront
hionorabl«eient gagner leur vie.

Saint-Damnien de Buckland compte actuellement 165 fdinilles
et 520 communiants.

Les conséquences de 1837

En 1837, une fraction du peuple canadien a prèféré suivre
lai direction d-certains agitateurs plutôt que. cellè deè l'épiscô'pat.
Conséquences': P lusieulrs compat riotes, sont morts sur,. .'éclia-
'a.ud - la déportation et l'exil ont. été le lot d'un boh ý nomnbre

- une foule de fami lles ont été r-uin*ées -la. cWvisiom* s'est mise
dains no9s rangs -l'union du Haut et du Bâs Canuada -a été. im-
poé, dans le but de paralyseh' élénient canadien-français, - et
a rendu -pliqs problématique que jamais la fondation d'un Cana-
da-français, en préparant les voies à la Confédéùation -actuelle,
qui a été acéeptée.c$mine'une nécessité politique.-

Conclusion: il est t.oujours dangktreux de méconwiître la voix
(le ses guides natiurels -ýet nous en aurons peut-êt!re uxie nouvelle
preuve avant -longtemnps.

Un curé et son paroissieu

Le curé du villageé skionce ainsi un de ses paroissiens:
- Auruste, ton plus gradd ennemi, c'est lFeauýde-vie: tu

l'aimes trop-, . .

-Ah.! iôsieur le 'curé, riposta Augustte, jè vous -y prends.
Vous dites- toujours en chçbire qu'il -Éaut ainmer ses ennemis.

Sans doute. mon -garçon, natis je ne dis paLs qu'il faut les
avaler.

Renseignements

La S. Congrégation des Rites. vient de .rappeler que., dès 1866,
un, décret a-autorisé '1'dsage dei Vases sacrés "en-alumniniuni..pur:et
eni br6izè- à?àIùinium.dôr6-out ai'gent. Dans -- Uedéret il est
dit que 1%ahirniniumn est ptéfétable'à -tônüt auti-e métalI permis,
puisqu'il est rIus l'gger, md'ins.,coàfeumx,'inaltérablè et inoxýidable.



Nous avQigs dit, l'autre *jpur; 'que sur -les, 4uaranteenfants
admis à la dejrnièreê première commiiunipn, tous« ýavàient lire et
écrire. La Pat'rie nousdemande, à ce propos, s'il' n'est pas
nécessaire de savoir lire pour apprendre le' catéchismîe.

Pauvre drôlesse! Tu es bien la preuve vivante que le péché
(le flos premiers parents a obscurci l'intelligance de l'homme.

Le caractère des écoles publiques de Manitoba

La pose de la première pierre. d'une maison d'école a eu lieu
dernièremenLt à Selkirk, avec le cérémonial maçonnique; et le
ministre anglican qui a Prononcé l'allocution, a déclaré que les
êé1coles publiques de Manitoba étaient et seraient toujours pro-
testantes autant. que possible. .

Cette démonstration maçonnique en pareille circonstance
n'est pas la première.

Première session du huitième Parlement fédéral

19 Août: Ouverture des Chambres. - 20 Août: Lecture du
discours du Trône se 'bornant à demander le vote des subsides
pour l'année 1896-97. -- , 28 Août: Adoption du *discours du
Trône sans division. - 9 Septemxbre: Rejet de Jla motion Foster,
condamnant. l'émission de deux mandatq spéciaux à la veille
de l'ouverture des chamnbres: '64 voix pour 104 contre. - 24
Septembre: motion Foster condamnant l'ajournement dé Io.
révision du tarif à la rchaine session, rejetée par- 37 voix de
majorité. -5 octobre-- clôtturede la session, après avoir fait voter
un budget. deé 45 millions pour 1896-97. Cette- session avait été
convoquée uniquement pour voter les subsides refusés, l'hiver
dernier, par l'ancienne oppoýition.

Un arbre vivant réduit en:journal

VJ~~4J nuérc1in~ -ýuedans
-:Uù~ep4in atedni xpfç $I-

IM REJ,ýqIÇUSrî,
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L'ÉGL1G*E DU CANADA

(Suite)
Pendant que les Iroquois se mnontra ' ient si ho§tiles aux messa-

gers de la bonne nouvelle, les Abénaquis envoyaient au Canada.
en 1646, trente députés chargés de demander aux autorités d&ý
Québec qu'un chef de la prière les visitât. Lê, P. Druillettes fut,
choisi pour cette mission, et partit immédiatement avec les dé-
légués ab.énaquis.

Outre les établissements français de Québec, Trois-Rivières.
et Montréal, il y en avait un quatrième, commencé au pays des.
Hurons, et qui, favorisé par les circonstances, aurait pu devenir
un poste irmportant.

La population de cette petite colonie européenne était ený
1648,- de quarante-deux français: dix-huit app4rte4pient~ à, la.
compagnie de Jésus, les autres étaient des hommes choisis, dent,
la plupart s'étaient consacrés à la poaainde lé4vangile et
assistaient les missionnlaires au moyen. de leur. trav~ail et de leur
industrie.

à. cette époque la nation huronne était menacée dl'une guerre
d'extermination deý la.:part. des Iroqpiois, qui. allqiexnt mettre à
feu et à sapg. tutes.ses-bourgAde; les unes.pýèg. les au.tre%

La..preniière qui reçiqt.la visite de ces.te4xib1eg]hôtes fut la-

Le P. DaMjýj venait -de. finir la.mesee 4 laqu~elle les -fidlýles d!E.
la bourg4 Eývaiet a ts4ý qngan omb~ lprsque: sodi
des cis de. gue.ýTe se firent ent~de e ~qui~q n~

~~~~~~~ lapçpedçlxe voçiý ae, Irçsi~

déJ4 -la p.4lissade -e ralhepreusemex4 pizèsquý touý§; les: ho!fips
eu état k~ cprn4atreétaient a4sents. Le.R DAniel s'avance alors
véris. lepqi-lepj:meP 41 'm 1  P4bpi~ pgr~

qu'il trouve remplie. de chrétiens et de catéchumène«. In.
le. ns dn beut 4n1er

disax~~~~tf î~far1 2
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sant d'effroyables hurlements, et s'arrêtent un 'instant, étonnés
de voir le P. Daniel s'avancer seul à leur rencontre. Mais bien-
tôt revenus de leur surprise, ils l'entoutènt et le criblent de flè-
ches. Enfin une balle le'frappe en pleine' poitrine, et il tombe
en prononçant le saint nom de Jésus. Ses bourreaux hachent
son corps en pièces et le jettent au milieu des flammes qui dé-
vorent la chapelle. P,rès de sept cents personnes, dont la plu-
part étaient des femmes et des enfants, furent massacrées ou
traînées en captivité.

Le P. Daniel, né à Dieppe, vers 1595, était entré de bonne
heure dans la compagnie de Jésus. Il travaillait depuis quatorze
ans dans les niIsions huronnes, avec un courage et une patience
qui faisaient l'admiration générale. Depuis neuf ans, il demeu-
rait dans les places les plus exposées aux invasions de l'ennemi,
et fut le premier jésuite qui reçut la couronne dur martyre au
pays des Hurons. L'année suivante, c'était au tour de: bour-
gades Saint-Ignace et Saint-Louis.

Le 16 mars 1649, mille guerriers iroquois campaient auprès
de la boiirgade Saint-Ighace et reconnaissaient pendant la nuit
l'unique point accessible de la palissade. A l'aube du jour, ils
s'élancèrent à l'attaque avec tant de rapidité. qu'ils se rendirent
maîtres de la place avant que personne n'eut le temps de se dé-
fendre. Presque tous les habitants, au nombre de.quatre cents,
furent massacrés. Immédiatement ces farouches guerriers, sans
s'arrêter pour reprendre haleine, marchèrent si rapidement sur
la bourgade Saint-Louis, qu'ils en faisaient le siège au lever du
soleil. Los hurons repoussèrent bravement deux assauts suc-
cessifs, mais les Iroquois ayant. enfin réussi à pratiquer une
brèche dans la palissade, firent un horrible massacre de tous
ceux qui tombèrent entre leurs mains. Ils incendièrent ensuite
les cabanes, et bientôt une colonne de fumée s'élevant au-dessus
de la bourgade Saint-Louis, signala aux hurons de la bourgade
Sainte-Marie le malheur qi venait de frapper leurs frères.

Les PP. de Breboeuf et Gabriel Lalemant qui se trouvaient
dans la bourgade Saint-Louis, furent amenés avec les autres pri-
Bonniers à la bourgade Saint-Ignace,. pour y subir le supplice
du.martyre.

Salués à leurs arrivée par une rude bastonnade, ils furent
ensuite attachés « à un poteau et tourmentés aveele fer et le:feu.
On leur suspendit~u -cou un~ « olliei- de haches ardentes; -on
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leur mit'des.sceintures d'écorceý enduite 'de' poix et de& -résine-.eiî-r
.flammé~es,; ti ýen dérision du -saint 1ýaptèrue, on leur erade.-
l'ea. .bouillante sur la tête.

Au plus fort de ses tourments, le P. Gabriel Laleiùnt levait
les yeux au ciel et -implorait le. secours d'en -hau~t. Le -P.- de
Breboeuf semblait insensible au -fer, -et au feu, ne laissant pas
miême échapper un soupir. De temps en temps, il élevait la voix
pour encouigtoer les chrétiens torturés autour -de lui et exhor-
ter ses bourreaux à craindre hl. colère de Dieu. Irrités davan-
taoec,,e, ils lui coupèrent le nez, lui arrachèrent les lèvres, et lui
enfoncèrent un fer r-oùgerdans la bouche. L-. héros chrétien conr
serva Je plus grand calnme, et son regard- était si impaz-sible, qu'il
semblait encore- commander à ceux qui le torturaient. On ame-
na alors près du P. de Breboeuf, son jeune compagnon couveit
d'écorces de sapin auxquelles on mit le feu, ap'es l'avoir atta-
-ché à un poteau; et ses bourreaux restèrent auprès de -lui pour
savourer le plaisir de le voir brûler et d'entendre les soupirs
qu'il ne -pouvait s'einpécher de pousser. Rendus plus fur'ieux
par l'odeur-du sang, les raffinemients de leuircruauité, atteignirent
presque la dernière limite du possible; ils ari-achèrent-.Ies-.yeux
au P. Lalem ant, et mirent à. la place des charbons ardents ;. ils
taillèrent sur les cuisses et les bras, des deux iÈartyrs; desý la-
nières de chair quil- Faisaient rotir et dévoraient souý leurs yeux-.
Le P- de Breboeuf rendit 'le dernier soupir le même -jour, vers
quatreheures de soir, après-trois hieures de tourments. Les 'bour-
reaux s'zicharnèrent alors sur le P. Gabriel Lalemant qui fut
torturé sammà relâche jusqu'au -lendemain, et dut de voir la fin de
se.s soutFr-nces à un -Iroquois, qui fatigué de le voir languir, de-
piuis un jour' et unenuit, Pacheva d-un coup dle lhache.

Les corps des djeux martyrs furent recueillis avec respect
8près le départ des Iroquois, etinhuinés le 21 mars. Le crâne du
P. de Breboeuf fut apporté à .Québec, et placé dans le'socle d'un
buste en arfgent-envoyé. au Canada par la famillede .ce héros,
-et que les laines de l'otel-Dieu de, Québec gardent -comme
une page glorieuse de l'histoire de l'Eglise -du Canada. .

L'un des bourreaux du P..-de Breboeuf, connu 'par les Fran-
çais sous le nom de Cendre-Citaude, se convertit -plus tard et
-devint un.des plus zélés catéchistes..

Lâe E. Gabriel- Llemant;,,né-à Paris .en. -1610,"-entra-dans la
conipagniè de Jésus en 1~63Q,. et professa -les.. sci-nces pendant
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plusieurs années. Malgré la délicatesa de sîa constitution, Ï1
désirait cimme se,- oncles, les PP. Oharles et 'éôeLixii,
se dévouer a~u serviece des missions du Calida-. Ayant eufiùr
obtenu cette faveur, il viiut au Canada en 1646. Après :avoir
passé près de-deux ans à la Résidence de Sillery, il fat. envoyé. au
pays 4es Hurons, où six mois plus tard il avait le bonheur de.
cueillir it palme du idartyre, n'ayant encore. que trente-neuf ans,.

Le P. de Breboeuf desceendait d'une ancienne et noble famille
normande -des environs de Bayeux, que. l'on dit avoir été la
souche de la famille Arundel, en Angleterre. Il est justement
regardé comme J'apôtre des Hurons qui icomptaient &' sa mort
environ sept mille fidèles, et qu'il é vangélisa un des premiers.

Le P. de Breboeuf se distinguait par un jugement supérieur,
une prudence consommée, une douceur inaltérable et un courage
-que rien ne pouvait ébranler-. Mais sa profonde humilité lui
cachait ses éminentes qualités et lui faisait dire avec une. tou-
chante bonhomie: " Pour moi, je ne suis qu'un boeuf, bon seu-
lement à tracer uan sillop, et je ne possède aucun talent. " Quel-
ques lignes trouvées, après sa mort, parmi ses résolutions écri-
tes, attestent que depuis longtemps; il s'était offert à Dieu pour
le martyre. "'Je vous promets, ô mon Dieu, " disait-il, "cque si
jamais voug m'offrez. la grce du martyre, je tâcherai de ne m'en
-pas rendre indigne; de sorte qu?à l'avenir je ne me regarderai
point comme libre d'éviter l'occasion de mourir quand elle se
présentera, jamais je ne dirai: c'est assez, quand il s'agira, de
travailler on de souffrir pour Dieu. "

". Dans. toute Vhistoire du Canada, " dit Fihistorien Ferland,
cc'on. ne rencontre pas de plus grande figure que celle du P. Bre-
boeuf. " LEgale du Canada pieut donc, sans témérité, espérer
qu'elle aura un jour la joie de voir le nom de ce héros chrétien
inscrit.au. catalogue des. saint&.

L'importante bourgade Saint-Jean, comptant environ. cinq
cents familles, allait bientôt. avir le sort des autrès. Âuxnois
-de novembr6 1649, ses. habitants -apprirent que trois cents irno-
quois, rôdaient. dajis les -environs, épiant. loccasion, de lea su:-
prendre A cette nouvelle, tous ceux qui étaient en. état~ de
.pottere1egarmes, neeonsultait-queîeuùr. -counage, W&ùancècei;t
à leur Yencontre. L'ennemi -instait1.dset idnd .-

~J~a~.des chemins.
1i- ' .i> 1' î1
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dans -son- sang. Rvei -biêrftt * ôi-iâêiiïé; il -erèv tý eâ.

-àoiéàfrp1h ë eriý d, à-liét ri iq~l qéïa Qm pa(f e ~iofflâàgo-

alors remarqué qu'il conservait UIli reste deé, *élbèvèéit leuûr
cé'â'tie eü? mi-*' àsýérià:wt det oqxs de Éâàhe, i lés 'téWfip. Ce-
nouveau martyr 'aatÙ rè4\eqdieràù* quaWe ans.

lé côiýës-dhi P.'àieé 6UveVi- d'ùinae ép&aià§e -'6miïhe deédnýdres
etdèWg;se drép6ùiillaùt d'iué parie dé ieýuiý -haiu epofr

couvrir ýWeg eýsts péierils lès inhùmk.:emt-gi; l'ein4d1éète«Me
îmýn e;nlM ~1s'éê. A tâtce épckftl là ifi d iroquoisè leoifptait
25 000 âmes et 2 200 guerriers.

A là Wùfle dé 'ýe de--'e-r ~éàt lat n-aiiôh ht'ùn e éeésa de
fOdmei éï üùe lkdè indépeh(huVte -et sé <Iéitêraùb- euï?pTè,
teinent. Paràii lès hiiôns aj2ltiês i£ eoiisde~ ri5<>qidis, le
uns se réfugièrent chez les Ïi'iis de POU èt ou Se do'nnfircat à

âiàqv iurme, lés ~utc~<cxIrt -à Qtïébee. ètfurent
placé-% au printemps de 16.51, à ki pointe dé h'le 'rén' da~ns
]'endroit ùPppèlé jdrdI wi zue dh foit

À-%ý là +'uiiie 'dlà ; iàat?d6 hiiienif, fa pfi na~ mhision-
nairesq enmployés dans Ies ii cndé èerte tribu,î ýepa' èeii1t ei
Fr-anct', à l'exception d'une til(*ntaine"qui re.%,tèie-nt ah paky.rs our

la d&!;ýeifte FrÀÈ uà'1s et 's sùiû>ges chïréiefiq.
(A suivre)

SAINTE ENORÂTIDA, VIERGE ETMRTR

(Suite)

->irP ET E!SCLANVE.
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'Ebre Etiliwito~ 1iîd'aimer et d'estimersogA1dèesrviteur.
~Les. çnw gq4re-ses.e les .amis du .Seigneai &'~p in m.. .. ,.précen ljehi

vite>~ L~Grt '~ft lié d'une étroite qamitié avec Lupooeîui,
Ils .appizirefltbiçntôt ueD ip vait~ donné l'ordre. ù, toius

1g-, niaîtreq .de. ilénoucer leurs esclaves chrétiens.* .

-Le p.ropiriét ie de, Liqmbe4*une crut pas.devoir déoé.r'lfit
appelersoù -erviteur. 'et luiçemnauda d'pýIjure -ce foi *et 'lEr
.sawifier.aux çIie.x.-, .

Impossible, 34p otndit I'eschave , je respe.cLe -le prffifet, et vous
mais bien plus, encorç le Dieu qui~ 3»'a. cré,

Coinni -ut, deýn1ida snnitre,.tvi PrAres Ia_ xnox à une
:Ihjuration s.ê1éj is;j tu. rnobéis..tu.n',as.xien j'. êr4indre.-*.i.-t.

Rien ne me se*ra plus agréable que de sacrifier mia m.e ý au
SeignuýIr,Yépondit l*e chrétien,je, ne ÇQur-bera~i pas., J tète .devant
le5.l jeux le l'euwpii;e, qui npsput que.des. pierres ingrtes...

Slangage. audagieux -ne cýqnvient polut à ta -,;
fit observer son maître. .*

-- rzExcusez-puoi,.réppiidit humblement Lamibert.. Je.zig veux
point vous otfeAser, je vousxs t.çtnime ptde,- dehroitssu-
111Oi, *uais. puis-je, me~ taire lor'U ,U minvite yrenier 'non D)ieu,

STu ne dois. obéis-san:e .qu'à IUQi seul, fJLitle;mnýAître p4\MCfl
Laubert, 2épofldit: .. *. ..

Avant tout il fi-ut *obéir au Créateur de.-toutes clipse-5,
- Tu viL in.e faire tový,contitiua iqÉtemç-gt le..propriétaire-,

nue pri.ver dc- deux, Jaras utiles. ot vigoureux. ...

- ce * n'es paýs iuz faute., -*

- Mais qui.douc est responsab1q, si ce.» 1 est toi,? ,. ,continuza
le patron.

Le chrétien i,époii<it sans liésiter:
nceux quii ont I& téapersécution et qui nous' demnànýdent

de peâ

Le païei. ricaniaal l«'rs u-é iio"fiè-:
iSelon toi, c'est donc sur 1flm.Teeeur, sur Dacien, que retomi-

bera ton sang.
-- Vous l'avez dit, réeS6ndif Làinlit, avec la ch arité d'un

saint.- Mais .D' .ieyuiIie.aeur - pafflonner -et. les -bénir. Sitn

çubidans-ce besiel aisnai-n vx4 dte --
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les pensées de son e4clave, il poursuivit:
Dis-m(Si, si pour ni'épargnet la honte *d avoir un~ çsclpvQ

chrétien, je. te tuais ici dans i obsc 1rité,. te pîîyant des'e'noura-
genient de tes ýfreres, nie pardonneraas -u 2 -

- En doutez-vous, repondit Lanbeît, en« le regac4ýýant avec
une expression céIedte, jene puis vou.s len v ous commuettriez
une injustice, -imais en fais ant de *moi vol.re vuctune, vous m'as-
sureriez une telle gfloire, uni tel bonhie pe, qi irtiVé, près de mon
Dieu,jelui deinandeîaisde vous paîdonner l'effuùsion demon sang.

- Fou, fanatique, s'écria le iîaitrç', tu me fais compassion,
niais cette piété ne va pas jusqu'àL ttirer sur moi, à t on profit,
ridicule à' danger. Ecouté doc nia teéetobi:atru

ver le préfet* et pour lb satilfaire renonce, à ta foi.
2Je ne le puis, affirma L41-pbert.

r ourqùoî donc ? insista le. maître. -

Le chirétien iépliqua:
Parce que il faut se -soumettre à Dieu ava'nt dbiraux

U. patron W'aniîua:.
"Oublies -tu donc la parole qu'e Je v iens- de te dire ? Je puis te

tudir ici. Nul ne m e demandera comnpte de la mort dgii esclave
obseui et insouhuis aùux ordres de ÉL'mpereur

De sa. main , Lànibertdésiýna le ciel et dit i -

Vous vous' tr-oinpez ''ritéur voii tout, entend tout. Son
tribunal rend la sentence supérieure à celles ,des âufresi.

- Ah ricana le maitré, tu ériila illoit.
-N Ton, répondit avec fermeté le chirétien: noxi, je proclame

la puissance de Dieu; je m.e reconnais indigne du maàtyre, mnais
ce~tt-e grâce comblerait les désirs de mon coeur. Toutefois, je sais
qu'il punit l'homicide> épargnez-vous donc la responsabilité de
nma mort et lu châàtinme4 réservé aux bourreaux, il ne manquera
pas dle mains prêtes'à -ê tèinid4 dk-inon sailg.

- Tu -me menaces, demanda le mattre...
- ýNon, rpondit'eiave, mais je vous conJuredeneasùnwîter

Dieu.' Leissez--moi vi»e rendr auprès *du réfèt, en-sa présýnce
je confesser'aie ma fç.tdnnermpurel o

Le païen linterronit -Z .. e~nve
"Oui, présente-toi aux autels, niais adr edieux et reviens

à ton travail.
- Jamais, affirma courageusemçigt JTamiber>.



-Renie ýoin Dieu, je te dbi iilai là b'flfé, deéihiidâ ýâëoÈè

=ne liberté, qtqe nul lie -peàt Îit al.
dCefé ffhsâ Ëtt du ýêe- nte1Âr 'irr %uireàù. ti'!dispoté de

-colere et ée 'hoidc de se ývoIr viib'ù Ëâr hil eààèYe, ile éià:
~Chx'âten, P "nè vèux' 'pE ae 1A MÔWfs'dàï 1 âtt - n'in.eôès

Il ne skrâ'iascIft qùýe je t'ai s ê'sp iéiet illoi. Onl lie. âô7t-rà
pioint 4n'Ïn i i bem ni& ist4 é. i~

Ce ;fur'ènï i 4ik_ols -ài toýiià §ouâ
le tranchanàt dfe rféè du M'alàe. 'So-n ehg arrýoý là tVei'& ýt'il
-cultivait avec làiût de eà1'ié; il 4t t 'it *SeIoji lé kide,
mfais pour lui l'heure de la, ~ti' avàit S'ônh. Làià3eV lFes-
clave n'était plus. Iani-&t le ýatyr triôiüp'htit 'dâù le ciel,
son nom devait être connu de la terre «ertièré, ioiséor é-

Les compagnons du; saint se jetèrent sur son corpâ, %l se,
hâtèrent de l e tiainer au bord de 'Ebre.L'hèie é àa peý§kiùtîin

vit non.1eiolei inrbmVae -mî& ib;djà les
«txdu -ev éiehtîàîet ùn Mîommébu; de léùiýbsur

-encore fraîchles, s'éêIhdËÈit ilÙ sang enéiýeüx qhi §e-içýlait Au-.
ondes. Celui (le Linbe'L viiit ajô«ïtc-r iinè n6iivellé lî~ à ce

Tertuliéii l'a dit: le sang dès ùiâitiýî% &t uùe( beinèïéé de
-chrétien&. Celui àë 'Lùý.Ibdt dev'ait i,ýfnter iflI Ch'i-t des

QUÉBC. -Les Quka Ùt-Éêdfflê âiih6Mi liéù à FWneuf,
Te -; 8 Sý dI l% 26; à. Sr&EpliïWi, id ë- %À 8tfàLA,4ène,

lë Ï9; à St "là lé 3.-Lé R64feêiil M .-rhimi *iliâý,
'cuýé de tirW*; ekflfâ &Àtqim i~~ e 1II
'état membre de la caisse ecclésiastiqué Ë de

Dk.ctnz: IL r'abbi D. GO== =r ud rA.,%auti, ?oTiuL


